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LA JOURNÉE 
La Chambre • perdu ut séance d'hier 

A on débat -aaA* sanction sur las ttaV 
elaratioaa 

Aujourd 
de quest ié 

M. Wgldeck- l toas seau a . 
la Chambra, où caa ami i d'i , 
gauohe l'ont aoeaai lh par d'assez 
maigres applaudissements . 

x 
La Sénat a r o m n t n e i hier la discus

s i o n du badget d e l 'agriculture. 
Ce maon . le Sénat a r o t é la) budget 

de l'agriculture et a abord* la la i d o 
finances. 

Cette eprèa-midi , suite do 1* rtleoea 
e ion de la loi do f inances . 

x 
L'oacsdre aestro-bongroi»e Tenant 

d'Espagne ost arrivée à T o u l o n ; loa 
trois navires qui la composent mouil
lent dans la petite s o d a ; i ls ont arbora 
l e s pavi l lons autrichien» ot français . 

" x 
On c o m m s e o a à craindre «ne loa 

négoc iat ions p o u r la p a i x n'aboutis
sent pas . Les Boers sont a a arasas 
plus n o m b r e u x qu'on a e oroit. Bt i l s 
ao rsnonooroat jamais à r t a d é p e a -
éanoe . 

A Pretoria , la dimanche tO msrs 
•ara observé comme HA j o u r da prieras 
pour la p a i x . 

VQp do C u b A a a r ^ M a j a e , l a J R j a a ^ 
au g ouvernesaeat cubain. A eatto data, 
les Ktrts-TJnis retireront tons leurs 
fonctionnaires at toutes leurs troupes. 

x 
Le prince do fteuss ost à f a g o o i e . 

— Il fut constsmmemt hostile à la 
Prusse qui , eertaibement , profitera 
ds l 'occasion do sa mort pour fmposer 
• • régent do sou obo ix à la princi-

Ssuté , dont l'héritier n'aat paa e a âge 
s prendra la pouvoir . 

x 
Le généra l russe P o u x v r e w s k i , pou-

verneur militaire da Varsovie , dont la 
nom s été mêlé injustement A l'affaire 
Orimm, était eu v i l lég iature A Nioa, 
qu'il a quitté hier soir. Il est A Parla 
aujourd'hui ot retourne tout droi t A 
Varsovie . 

X 
La reiue d'Angleterre , qui devai t 

partir ce matin, mercredi , pour Co
penhague, a dû retarder son v o y a g e A 
oausa du mauvais état da la sner. 

x 
Ce matin a été inaugurée la d e u x i è m e 

h g n e du Métropolitain allant da la 
p lace de l'Etoile à la P la ine Monceau. 

C M M de prières et de pénitences 
Extrait 4u courrier 

J'ai placé toaiH rot prMm et lia la— ae— las 
élection». venlUet B'ea envoyer 4'aalreA 

En même temps que cette lettre signée par 
UT e dame du monde, quelques mots touchants 
r.cus arrivent : 

J. a* tait qu'an* p»a»r« «croate, eepeadsnt J'use
rai de ma aoeeete fasmaasa peur faire prias M pour 
répandre ta» tanillsa 

C O N D I T I O N » D'ENVOI 
Gbaqae paeaat ee Me toute et la creuede. O h-. SS. 

fort en rut. O (r. 90. 
Chaque paquet a* 100 inaise a* ouïr de aalat Hfckel 

i- * prierai »pl*alai pear las ninOnai as va-sa, 
0 ir SB Port en rut, 0 h- *0 

3ouien»eyoai rratelUcneat MU- aiassès 10 liaWli 
aae image «a aalat Uickat. à tttr* a* 

JOURS SAINTS 
Total les jours saints. 
Ce ae sont pas de simples et froides 

coramémoraisoDS. Si tout le mystère de 
cette semaine n'était qu'une évocation de 
souvenirs at la solennisation de dates 
historiques, il y a longtemps qu'il sa 
aérait évanoui dans l'indifférence et 
l'oubli des peuples. 

Cet anniversaire vingt fois séculaire 
•'aurait pas vésu ce que vit chez nous le 
1A juillet dont tes enthousiasmes vont 
s'éteigasntd'année en année.-malgré tout 
l'éclat dea pompes officielles. 

Qui songe A fêter la mort d'Alexandre, 
de César, de Titus et d'autres illustra
tions antiques? Combien même se rap
pellent les dates exactes de la mort de 
Louis XIV ou de Napoléon l"t 

Et dans quels cœurs surtout ces dates 
allument-ailes la moindre émotion? 

L'oubH «at le second linceul dea morte, ' 
a dit la poète. 

Or, on n'oublie pas Jésus, ni sa pas
sion, ai sa mort. Donc, Jésus vit toujours. 

Et II est ai bien vivant que des imbé
ciles s'évertuent chaque année A le tuer 
en se forgeant de charcuterie et en vo
missant des blasphèmes. 

Ce seul détail suffirait A prouver que 
les jours saints sont plus que des anni
versaires. 114 sont te renouvellement 
périodique at la réédition annuelle des 
mêmes actes toujours vécus ainsi que des 
mêmes paroles toujours vivantes. 

Et tous les sentiments qui partageaient 
le peuple juif voilé vingt siècles par
tagent encore aujourd'hui nos sociétés 
animéea da la même haine ou du même 
amour. 

On pria ou l'on blasphème en Semaine 
Sainte. On ne reste pas indifférent 

Se diviserait-on ainsi autour d'un ca
davre historique? 

— o — 
Et de fait, que se passe-t-il le Jeudi-

Saint, par exemple? 
Voilé vingt siècles, Jésus, prêtre éter

nel, célébra ce jour-là sa première messe. 
S» quand Haut fiai, Il éit à eesapôtres : 

Faites là même chose désormais an mé
moire dé Moi. 

Bt Isa apôtres obéirent, at le sacrifice 
de Jésus se perpétue an mémoire de Lui 
d'autel en autel, de prêtre en prêtre, de 
siècle an siècle. 

Et ce qui se passait au Cénacle se passe 
aujourd'hui, identiquement quant au 
fond, dans tous les cénacles, dans toutes 
les églises catholiques du monde. 

Même victime, même chair, même 
sang, même Dieu sous les apparences 
de l'Hostie, comme même prêtre sous 
les traite de eaux qui participent au 
sacerdoce éternel du Christ. 

Comprenez'vous maintenant pourquoi, 
après deux mille ans, grouillent autour 
de nos Autels les mêmes haines at s'age
nouillent les mêmes fidélités que jadis 
autour du Cénacle? 

Comprenez-vous pourquoi II y a tou
jours des Judas, des renégats, des « éva
dés s. des Pilâtes sourds A la voix de 
leur -femme leur disant de ne rien faire 
contre le Juste, des Hérodes pour couvrir 
ce Juste de leur dérision impuissante, 
des foales aveuglées d'une colère stupide 
et qui crient : Otmcifife! 

Comprenez-vous pourquoi il y a des 
peureux qui Wient, des faibles qui se 
cachent, de pauvres gens que le respect 
humain dégrade jusqu'au reniement? 

Et pourquoi aussi il y a toujours da 
saintes femmes que ai les menaces poli-
oières, ai las sarcasmes injurieux d'un 
ministre né peuvent intimider; pour
quoi il y A des purs comme Jean qui 
n'hésitent point A boire jusqu'à la lie le 
calice de te persécution, et des foules de 
braves féns qui peuvent Avoir leurs 
heures a> faiblesse et d'éawreawat, mais 
qui unissent par se ressaisir une fois ou 

l'autre et par sa ranger c'éflnitivement et 
coate que coûte du coté du Juste? 

Oui, tout recommence et tout continue 
autour du sacerdoce et de l'autel, aujour
d'hui comme autrefois, parce que d'une 
part le Christ ~,e perpétue par eux jus-
qu'àla consommation des siècles, et parce 
que, d'autre part, l'Humanité ne cesse 
de naitre avec les mêmes instincts, les 
mêmes passions et les mêmes germes de 
bien et de mal. 

De 1A la lutte sans fin, da 1A les dé
faites jamais irréparables et les victoires 
jamais absolues ai définitives aa ce 
monde. 

De là aussi l'invincible confiance qui 
ne doit jamais>quitter le chrétien. 

Si sombr* que soit a l'heure des té
nèbres >, si angoissant le Oethsémaoi, 
si douloureuses les chutes , si redou
tables les assauts, si rude et si raboteux 
le Calvaire, si bien scellé même que 
paraisse le sépulcre où gisent le droit et 
la justice, toujours le chrétien peut puiser 
faspvjtr des eoaaotetione, des résurrec
tions et des v ic to ire prochaines dans ce 
mot où l'Ame éperdue de l'infortuné Job 
affirmait safoi toujours et quand même: 
Je sais que mon Rédempteur est vivant ! 

CTR. 

ROME 
L e P a p e «4 l a o o r a m a a U a p a a a a i a 

Rome. SS mars. — Le Pape a distribué au
jourd'hui la communion pascale à tous les 
membres de la cour pontificale. 

Le Saint-Père est en excellente santé. 

LVenvovuS d a V a t i c » • 

a n e o a r s s n e i D r o t d A l p h o n s e X I I I 
Rome, ï" mars. — Le Vatican avait d'abord 

décidé d envoyer a Madrid au oouroieement 
d'Alphonse XIII un prélat, ou même aa cardi
nal, en qualité d'envoyé extraordinaire. 

Vais, a la soite dan récentes dispositions 
prisas par le nouveau Cabinet Ssgasta au sujet 
dea Congregauon*. il se fera simplement repré
senter a cane joienoité par le aoaee S'Madrid. 
Mgr Rinaldlni. 

La> a o s i e a a d*l6pmé d a V a t l e a a 
a n s .4 t a t a - l a lai 

Rome, 36 mars. — Il Dirait probable aujour
d'hui que Mgr Zalewfski. délégué apostolique 4 
Bombe'-, sera nommé delvgué aux Etats-Unis, 
en remplacement du cardinal MarUnelli qui 
va quitte;- de(ln>Uvem*<u son peste et qui doit 
recevoir Igcbapeau dans le prochah) '«onetetolre. 

La cardtnaT Martinelli quiUere Waamegtoa 
vers la An d'avril-

(ParUffouvetUs.) 

GAZETTE DU JOUE 
m emeomat •ans 

La circulaire Monis contre la séculari
sation des anciens reri|lwu, circulaire que 
le ministre voulait laisser confidentielle 
comme une chose honteuse qu'elle est et 
que la Crois- a su lui jeter A la face, n'a 
pas, nous assure-t*n, été envoyée seule
ment aux différents Parquets. 

M. Waldeck-Rousseau la faisant sienne 
l'aurait aussi envoyée aux évéques français. 

Il est probable toutefois, d'après nos ren
seignements, que, sur l'orare au ministère, 
cette guillotine sèche ne ".ers pas mise en 
mouvement avant la fin des élections. 

Nous espérons bien que la France mettra 
ces malfaiteurs dans l'impossibilité de s'en 
servir après les élections. 

HE POT EUT IT DE CHITtlIi-CHItHII 
Le maire de Chàteau-Chinon vient de se 

signaler à l'admiration de tous les Pochon 
et autres petits Cocula de France par une 
mesure qui indique chez cet individu une 
dose peu commune de sottise sectaire : 

Le sieur Boulin cumule les fonctions de 
président de la Commissionde l'hospice de 
Chàteau-Chinon avec celles de maire. 

Pour Boulin, le cumul des fonctions 
n'est qu'une occasion de cumuler les abus 
de pouvoir. 

Le maire s'était déjà rendu suffisamment 
odieux. C'était hier au tour de l'adminis
trateur des hospices à se rendre méprisable. 
Boulin aurait voulu laïciser l'hospice. Com
ment an fut-il empêché ? Nous Honorons. 
Mais Boulin est fertile en expédients, et 
voici celui qu'il vient d'imaginer pour se 
venger da ta présence des Saurs : 

Ce bas Boulin a fait fermer la chapelle 
de l'hospice. 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

G^SSmSSSSSaSSSSSSSSSSS^mmmtmmmt 

LB oewaaata aca JAUMKS aa eaaaoa 
Les Jaunes de France — at nous leur ger-

eVris cette appellation, puisque auasi bien ils 
tiennent eux-irresses a se faire atoe>e>aa»relata 
«tension qui llasasra — les Jeaaee de Praaee 
Tont donc tenir leer premier Cflafrèa. 

Il s'ouvrira deaeia aaatia. * • h. ta. au Salon 
«es Familles, avenue de Saiat-Xaadé e t a raj-
aon de trois séances par Jour, se poursuivre 
•usqu au samedi soir, pénr sreedre na en en 
banquet suivi de beJ et l e tombete. 

ÙTa Jaunes qui ont toeerit sa tête de tour 
vroni-amme la dévia» : « Ni salifiées ai reé-
s JU des questions aaxifeeeioaaeitoe a. ont 
appelé a aux ds nombreux représentants de 
*/»dicais inrtependantï _ « « - . 

il* cm eg»|«,n.at arrête l'ordre des question* 
eu il» se proposent de dtsenteT et l'éneaaeratloo 
qu on en prut raira sortit a saerquer par avance 
le caractère de leurs llaseaS 

oru,"1"* d a c„ „iiomn gont a , portes 

Senerelç, c-mine : le profrarome d'ordre des 
yadicau indèp^ndaat»; le monde de travail 

«t les partis poliUqaes; le collectivtowe; Ita-
ternstionalisKie: le service militaire; les lois 
sociale; s propos- t létwle du parlement, et. 
a vrai dire, noua etiead.ona in dtseaseirra ejoj 
doit •'ennaeer sur aes questions pour juser 
ju*iuà quel aeiat la p,unique en sera M o M 

unotres «ont toutts aueciatea et puremeat 
euvneres. et ee «ont ootamment celle* rela
tives aiu urpbelinats régionaux pour le» or> 
pbeli'is des travailleurs . aix conditions séné-
M les et à Ml ItmiUtion dea ueares de travail: 
•nz ouvriers étranxers : i la k)i de »ajTWi-
datk.-Rousseau et Millerand sur la Sr*»e a/Ri. 
aatore.a liaetitaticn des Conseil» fâtraeaat; 
WM reiraite» eevrierea. aux oondiUees éa ira-

. «at 4 n s las dlBerentse industrie», mines. 
1 Snealaetalrerewoe». transports en eomman. 

coraareree de rèbmeaUtion. eolairaae en eené-
ral *t produite ebUmques. axptoUUen» agît. 

°aSàa ouelqoee autres euestions relèvent 
BuièmVat et simplement de l'administraUoo 
uàterieure de la fédération des Jaunes. -

portent, par _ 
• - ndépeadeo 

ra^poruo 
a^djeats 

iple, S î'oraaniaaUon des 
il». S celle actuelle de la 

aaâree'du travail indépendante et a l'ezpoae 
as aa création, de aa situation morale et Qnan-
aare. S le creatioa de nouvelle» B >uraes siml-
buré»étante a l'Oaion fadarat-v» des 3yndi-

m L-ni-vsen 
Le HBaidaat de la Uépubliqae a reçu ee nia-

Un unaTeléitation de la ville de Bouforne-aur-
Mer. wnpoaee de MM HusueU. aàaataat: 
Pèroa, aaireTBiiaeeq. Patin Î oSS»*». •«uolrns 
aa rr-rt- Parjea. proaident, et Âltasio. vioe-
presateat ae la Casmbre de commerce. 

Lat delèaues ont demande a M. Loebet de 
eonavreodre la ville de Booloune-»ur-Mer dans 
l'IWeraire de non voyaire en Tiussi» 

ECHOS PR.RUBtAnflTRinmS 

V ba-tfet 
La 0«mmiea<oa du budset a •«•'"'"• «• 

matin le budget de la «uei «. retour du Sénat 
Slie a maintaau la creaiion d une direction 

aVetat-maklor que le Sénat a repoussée. 
Blé a rétabli la période d'instruction des ter

ritoriaux, mais aa la limitant a neuf jours. 

I 4 . Oaas«at«atoa de> l ' a c r i c a l t a r e 

Le CamijSÊMm de raeVicnTurV s'est réunie 
aujouid^uieôua la préefnV'ire de M. lialpin 

n ie a entendu an rapport verbal de M. du 
Parier de Larsar sur le projet d» loi concernant 
les me* jree à prendre contre les incendie* dea 
forée» et en a adopté les conolesJooa qui tendent 
au vote du projet tel qu'il a jté soumis a ta 
Commission. 

Elle a adopté également les conetaeions du 
rapport de at. Pooquet eur la propos ri ion rela
tive a l'emploi par les communes algériennes 
des »• et «• journées de prestation et a invite 
le rapporteur a opérer le dépôt de son rapport 
tiur le bureau de la Chambre. 

m 
vtarra MISS»? d a t a i t * 

Le ministre de la Marine, accouipajrné de 
at M. Jottet. chef de cabinet, et Thihaudler. 
directeur du senie mariUtne et do matériel, e 
TteMé es mejHb les nouveaux weaux de service 
de iurveiliance de travaux oonaas a l'induatrie. 

Au coure Oe aa viaite. il a remis S M. Anèln. 
ina-emeur. la croix de chevalier de la Lésion 
d'honneur. ^ {Parit-NouveUé?) 

Ll a MONroaLSS » 
Toulon, le SS mars. — Le préfet maritime est 

allé oe matin, à 10 heures, pour inspecter le 
croiseur Montcalm. qui a fait roule pour Brest 
aussitôt aprè». Le çoinmaadant du Montcalm 
ne oreit pas epavoirmarcrier plus de 16 noeuds 
a faaéa da nsjen tari ace de la pression des 
chaudières pear obtenir une vitesse plusarande. 
Auras la visite p -eeideotielle en Russie, te 
Montcalm reviendra S Toulon pour continuer 
sas essais interrompus. 

e 
a O O l B t N T MONTBL A L 'aaeeNAL 

Cherbourg. — Va ao-ident suivi de mort est 
arrivé dans la soirée d'hier 4 i'arsensl. M. Ues-
lin. second maître raaKaami^r du Valmu. te 
rendait pour arTaires a bord du Jemtnttpt'-

Il tombaaccliiuntellern-Dt a la mer. en enjam
bant la coup*e du «arde-cçte. d'un* hauteiir.de 
plusieurs mètres. C'u maiiu. témpm o» '* e""' 
detit. se jeta a la mer. mais nvalarc ses efforts 

I iJ ne r«tir^ nn'nn cn.Ua.vrr> 

Les portes des sacristies ont été condam
nées et la clé de la porte d'entrée ne quitte 
plus la poche de M. l'administrateur. 

Dorénavant, les Soeurs n'auront plus 
accès i la chapelle qu'une heure par se
maine et seulement le dimanche. 

Est-ce assez bête I Est-ce assez méchant I 

LES CIH F U I t E H I l OE l'ITELIEft '• 
Ces Jours-ci, un membre de la Loge les 

Droits de fhomme, Orient de Paris, le 
F.'. Louis Ansin était cité à comparaître 
devante les cinq flambeaux de son Atelier», 
en style profane, devant les cinq dignitaires 
de la Loge. 

Le F. •. Anain, accusé d'àvoir osé critiquer 
un franc-maçon supérieur en grade, a été 
jugé et condamné. 

Sans insister outre mesure sur ce qu'a 
de ridicule cette dénomination de « cinq 
flambeaux » appliquée 1 ces gens qui se 
terrent dans l'obscurité des antres maçon
niques, n'est-il pas curieux de voir ceux 
aui se réclamen de la libre pensée user de 
1 excommunication avec une si grande 
fiCillté? 

FtGOT DE SOTTISES 
«a lanterne aVoni-aou» a w a s eesadhaé 

des nouvelles de son directeur ne se presse 
pas de satisfaire notre légitime curiosité. 
Elle se documente sans doute auprès de 
M. Gervais, député de la Seine (4* circons
cription de Sceaux). 

Mais pourquoi la Lanterne, qui reste si 
circor-spe-te sur la personnalité de son 
directeur, perd-elle son temps et son papier 
a dire des sottises d'une telle ébormité que 
l'on se demande par qui ou par quoi elle est 
affolée à ce point. 

La Lanterne nous défend de supposer 
que M. Loubet soit mortel; une pareille 
supposition est d'un goût douteux d'après 
elle. 

De plus, il paraît, que quoi que nous en 
pensions, la France n est pas catholique. 

Décidément, M. Gervais, député de la 
4e circonscription de Sceaux, fera bien de 
revoir la copie d^s gens de son journal. 

Ils ne cessant d être grossiers que pour 
être sots. 

flRUJIOWS RtVJLUTIOIimiRES 
Les journiux révolutionnaires qualifient 

« d'ijnobles boucheries » les deux exécu
tions militaires qui viennent d'avoir lieu 
en Afrique. 

Sans vouloir entrer ici dans aucune dis
cussion sur le fond même des objections 
soulevées contra la peine de mon, qu'il 
aaaa-aoit saraaia.de Mire une simple coaav 
utiti-;»- . .. „ 

Ces mêmes journaux qui s indignent si 
ton aujourd'hui en face d?exécutions faites 
en vertu de jugements réguliers sont rédigés 
pour la plupart par d'ancien» communards 

3ui ne se sont pas encore lavés les mains 
u sang des otages. 
Bien plus, ils ne perdent aucune occa

sion de mire entendre que ces massacre»de 
citoyens, à qui ils n'avaient rien à reproches, 
furen parfaitement légitimes, et ils ne dis
simulent pas qu'à l'occasion ils recommen
ceraient. 

Certes, nous ne dissimulons pas le sen
timent de pitié qui nous étreint en face de 
toute oppression sanglante. 

Mais que penser de la sincérité des indi-
gnationscontre la justice militaire, d hommes 
qui en dehors de toute justice et même de 
toute apparence de justice, ont assassiné 
des citoyens paisibles, ou approuvent ces 
assassinats? 
LE IQEw «E» ««1.10*1. ET SCI PBISOMIEP. 

C'est une rencontre amusante que celle 
qu'a faite le général Ben Viljoen à son 
arrivée à Sainte-Hélène où il a été dépotté. 
Il n'était pas plutôt débarqué qu'un sergent 
de l'infanterie anglaise se précipita dans ses 
bras 

—Vous ne me reconnaissez pas? lui dit-
il. c'est vous qui jadis m'avez fait prison
nier. Et vous m'avez reléché tout de suite 
en me disant poliment : « J'espère que nous 
nous rencontrerons dans des circonstances 
plus agréables ! » 

Et là-dessus, le général et le sergent 
allèrent vider une bouteille de Champagne. 

RENCONTRE D'ESCADRES 
Rome. tB mars. — L'escadre iUlienne de ta 

Méditerranée rendre les honneurs dans les 
eaux napolitaine*. S lesoadre française qui doit 
a> reneoatrer avec une escadre russe. 

t e » «tes seront doanées a Napiea à cette 
,w»«in» «t la municipalité de cette ville aurait 
nntontioe d'nffrir aa grand banquet populaire 
an» marias des trot» escadres. 

iPori» Nouveilet.) 

LA FIH D'UHE CHAMBRE 
Qu'on y prenne garde, si l'agonie de cette 

Chambre se prolongeait, sa fin pourrait être 
celle du parlementarisme. 

L'amnistie que les Chambres françaises 
ont coutume d'accorder en guise de testa
ment est au-dessus de cette assemblée de 
sectaires blasés, rusés et usés. S'ils la 
votaient, ce serait dans leur intérêt électoral, 
et non par mesure d'apaisement dans l'oubli. 
Aussi, ils ls présentent tellement étriquée, 
mesquine, misérable, difforme at informe, 
qu'ils ont eux-mêmes honte du monstre, et 
qu'ils lui donnent le coup de grâce à la fin 
de la journée employée aie mettre au monde. 

En un tour de main, ils votent le mandat 
de six ans comme on avale un oeuf à la 
coque. En un autre tour de main, la grosse 
majorité des votants se change en une infime 
minorité. 

Juge de la validité des mandats législatifs, 
la Chambre délègue sas pouvoirs aux pré
fets, qui auront pouvoir de refuser des déV 
eiantiens de esasTÉdsrurae, Cea*4-dna de 
prononcer eux-mêmes sur l'ÔHfrbilHé des 
candidats. La Commission qui avait entre
pris cette opération d'amputation des droite 
de la Chambre la voit pratiquée par le 
Chambre même avec une telle maladresse, 
qu'elle ne reconnaît plus son coup de bis
touri, et déclare renoncer à sa besogna 
chirurgicale. 

En vain a-t-on armé d'artichauts de fer les 
murs du Palais Bourbon pour garantir l'as
semblée de l'envahissement de la foule. 
Peine perdue : Charenton a envahi la Cham
bre; il y délibère, il y règne; les fous se 
livrent dans son enceinte à toutes les gri
maces, à toutes les pitreries, à toutes les 
singeries repoussantes de la démence fu
rieuse et incurable. 

Le nmistre Leygues lul-m*me, qui pour
tant a un estomac d'autruche que rien ne 
rebute, s'en est senti le oosur soulevé. 

— Nous perdons notre temps I s'est-il écrié 
nier dans une nausée. 

Si la Chambre ne faisait que perdre son 
temps 1 Mais elle déconsidère le Parlement, 
elle humilie le pays, elle divertit l'étranger. 
Si ce n'était que d'aujourd'hui qu'elle perd 
son temps 1 Mais elle Ta perdu pendant 
toute sa durée : à preuve le budget de 499B 
qui n'est pas voté le 95mars, et qu'alla béeta 

attend les députés, ls bulletin da t«o4a A la 
mai* en guise de gourdin, trouvant qu'il y 
a assez d'ignobles folies commises. Si !c 
Chambre n'avait fait que perdre son temps 
pendant ses quatre années de législature ! 
l iais elle a tout ravagé, tout saccagé, toc' 
souillé t Une invasion de barbares na se 
serait montrée ni plus sauvage, ni plus 
inhumaine, ni plus dévastatrice I 

Non. nous ne croyons pas que la fia de 
cette Chambre soit la fin du parlementarisme. 
Mais, aux grondements que fait entendre le 
pays réveillé de sa torpeur par i acuité même 
de ses souffrances,"il n'y a pas à en douter, 
elle est la fin d'une période d'oppression, de 
tyrannie, de persécution, de mépris des 
droits et des libertés du citoyen dont rougira 
notre histoire I 

J:B. 

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE 
CONTAI U S ÀNCDars BSLI&IBUX 

A DIJON 

M. Passât, juge d'instruction, s invité 
MM. les abbés Heymès et Chesnay, anciens 
Jésuites, à sa présenter à son cabinet, *s 
mardi 25 mars, pour y être interrogés. 
Ils sont inculpés de contravention à l'ar
ticle 14 de la loi du 1" juillet 1901. Des cita
tions à comparaître ont été aussi envoyées 
à d'autres anciens religieux. 

A N A R B O H N S 

L'abbé Eyraud, qui prêche avec grsmà 
succès la station du Carême à Narbonne, 
église Saint-Paul-Serge, a été appelé par 
M. le juge d'instruction Pabre en vertu 
d'une Commission togatoire de son collègue 
de Limoges. 

M. l'abbé Eyraud, du diocèse do Limogea, 
serait, de la part du parquet de cette villa, 
l'objet d'une instruction en raison de ses 
anciennes attaches avec une Congrégation 
dissoute. 

M. l'abbé Eyraud s'est présenté devant la 

magistrat instructeur qui s'est bornée cons
tater son identité. 

Jeudi, à 2 heures du soir, aura lieu l'inter
rogatoire. 

M» Gabriel Justafre assistera M. l'abbé 
Eyraud. 

1 t e 1 
A M A N T E S 

PoursHtlespour outrages à un mmmtum <ai 

Nous avons annoncé les poursuites inten
tées à M. Pichelin, banquier à Nantes, pour 
outrages à un magistrat. M. Pichelin se 
trouvait chez son beau-frère, M. Couiltaud. 
lorsqu'au l'absence de ce dernier, M. Trou-
velot, commissaire da police, accompagne 
d'agents, vint opérer une sorte da perqui
sition pour constater la présence da MM. les 
abbés Duponcbel at Baron, anciens religieux 
Jésuites. 

M. Pichelin protesta énerglquement eontro 
la violation dedoroicile qui allait s'aecomplir. 

Le procès est veau, hier, devant le tribu
nal correctionnel de Nantes, présidé par 
M. Bachelot-Villeueuve. 

M. Trouvelot a prétendu que M. Pichelin 
lui avait dit : 

e Ce que vous faites est une ignominie... 
Vous venez violer un domicile privé et voua 

aa ajouvarnemant de voleurs. • 
M Piebelin a reconnu avoir dit A M. Trou» 

valet qu'il • servait ua gouvernement de 
voleurs » ;e mais, a-t-il ajouté, ja ae me sou
viens pas lui avoir reproché de s'introduire 
dans un domicile privé a comme un vo
leur ». Je ne saurais cependant aller jusqu'à 
nier, car l'émotion que m'avait cause ce dé
ploiement de police dans la demeure da mou 
beau-frère et le sentiment de la responsabi
lité que j'encourais en l'y laissant pénétrer 
était telle que j'ai bien pu prononcer ta 
phrasequi mest imputée comme délictueuse. 

•Quelles que soient, en tout cas. les paroles 
prononcées, je tiens à déclarer qu'elles na 
visaient point l'honorable commissaire de 
police auquel elles s'adressaient. Elles vi
saient l'acte qu'il allait accomplir at ceux 
qui en étaient les instigateurs. Que j'aie dé
passé la masure dans Tes termes dont je me 
suis serv' pour formuler ma protestation, il 
aa peut, et ja le regrette ; mais las senti
ments qui ont inspiré ma protestation à ce 
moment-là, je les garde toujours. 

• Ce que j ai voulu, je le répéta, C'est pro
tester énergiquement contra un acte que je 
considère comme attentatoire à»la liberté at 
comme un nouvel échelon descendu dans 
Y effondrement social de notre pays. » 

Après une éloquente plaidoirie de M* Gi-
laudeau et malgré un violant réquieitoiro 
de M. le substitut Paillot, le tribunal n'a 
condamné M. Pichelin qu'à 50 fr. d'amende. 

mmtz 
LE « CASSINI a _ ^ _ ^ _ 

n a été décidé que s'est ravise-torpilleurToJ-
Hni qui sera aménagé pour conduire M. Loa* 
net de Cronitadt à Samt-Péterebourg. 

Le Casrlai est commandé par le capitaine 
de frégate Gauchet. qui le commandait défi 
lors de la revue de Dnnkerque. Lé eomman» 
dant Gauchet est chevalier de ta Légion d'hon» 
ueur. 

LE s MoarrcaLM • 
an heu d'une tans», il est maintenant queo-

tioa d'installer à bord du itonteetm pour le 
déjeuner qui sera offert par M. Loubet eau 
souverains russes un roof dliuiaaaalile. Qe 
rouf, qui serait orné des tentures et des smvis-
lons primitivement deaiiaes a la tente, pourrait 
être monte en moins de quatre heure». Les 
diverses parties qni lscom posât aient nOurroient 
donc, durant la traversée du Montcalm de 
Brest à Cronetadt, être mises de coté, ce qui 
aurait l'avantage ae n» saint gêner les ama-
eesevrea de l'équipage à bord et d'autre part 
de ne point les délratehir. 

La plu» grande activité règne daea te» sella» 
de dessin de l'arsenal! où l'on étudie tous este 
projets, qui seront ensuite soumis è M. de La-
aeaean. 

Tous les aménagements «es navires da lit 
division de Russie ne seront commencés que 
lorsque le Montcalm, sera arrivé à Brest at 
lorsque le préfet maritime aéra ea possession 
de la liste complète des personnages officiels 
qui accompagneront le président en Russie. 

L'EQUIPAGE 

Le deuxième dépôt des'équipages de la tlotto 
a reçu l'ordre de réserver peur le Monlealm 
aept quartiers-maître» mÉmaldir» torputeera. 
cinq quartiers-maîtres torpilleurs, onae mate
lote fusiliers brevetés, vingt matelot» fusiliers 
auxiliaires, etc. Lee mécaniciens torpilleurs et. 
lea torpilleurs seront chargée de l'installation 
des illuminatioas sur le Monteelmu Les fu«i-
Itera qui. tons, sortent de l'école des fusiliers de 
Lorient et seront choisis panai tes sujets d élite. 
seront chargé» de rendre te» honneurs régle
mentaire» aux souverains russes a bord de on 
aroiseur enirasaé. 

LE division nsvsle 
autrichienne i Toulon 

Teeton. 88 mars. — a l'arrivée de la di visloa 
autro-bongroise sur rade, le vaisseau-amiral 
Memerck a saine las faux de 21 coup» de canon 
et |» parti ton du eontre-amirel Basson, com
mandant l'encadre de réserve, de S coupa 

Dan visites efacieues seront échangées cette 
apree-mtdi. 

Xn lieutenant de vaisseau & 
a bord, ainsi que l'aute de camp du préfet. 

lieutenant de vaisseau Beaudic * est rendu 
_jrd. ainsi que 1 aute de camp 

pour saluer le eontre-anural Ripoert 
tes cuirasse» autrichiens anivés sur rade 

«ont le» suivant» : 
Ve MtmmreK. ayant a bord l'amiral Rippert. 

commandé par le capitaine de vateaeau Prteix. 

Le V&e*.eomm~eodantPetrusii vnngimuUow. 

tonnage »srj». 4M nomme» d'équipage. 
Le fliideasu. nom mandant Richard Lerch 

tonuaneesuti, 4 * nommes d'équipavc 
Le rPiaa^ommaadant P»trus«> vonSimoUow 

tannage ss ja éJB boœiaes d équipage. 
Malgré te frai» vent d'Ouest, une grand» am 

ssation règne sur la rade qui est sillonnée par 
de eombrdox eateaai montés par des curieux. 

1,'amirat Baanmnnt a reçu l'amiral Von Rip-
eerlet leeooearoeadanisdes navires autrichiens. 

a. moins d'ordre* contraires, l'escadre autri
chienne partira samedi pour Gènes. 

CORRUPTION OB FOMOTIOveNA'SICa 
Marseille. SS mars. — Les perquisitions faites 

biar soir et la nuit dernière ont été effectuées 
en vertu d une information criminelle ouverte 
par le Parquet contre MM. Manu* Borer. ad
joint aa maire. Bertrand, conseiller municipal, 
d'albert et Lan. aériens directeurs du Grand 
ïnedu-e. sous l'inculpation de corruption ot de 
complité du même crime. 

Cette information a trait è l'affaire dite do 
Grand Théâtre, qui avait n m t v de la part de 
M.M Boyer et Be-tran I une jj'aint» en rtiffa 
«nation contre SU Glande Ri» secrétaire 
Sjjtaérat du théâtre, et Milbau. conseiller muni-
oiiM' 

Les perquisitions ont été faites an domicile 
de M. Boyer et è son cabinet d'adjoint, au 
Oread Théâtre, eu domicile de M. Ferrari, 
ancien adjoint au domicile de M. Bertrand, a 
la Pomme, aa donncile Ae M. d'Albert et a son 
oabinot de directeur, au Gymnase, et ce matia 
dans lea bureaux d'un journal hebdomadaire 
dont MM. Bover et Ferrari sont propriétaires. 

Une Commission rogatoire a été lancée a 
Toulon S l'effet d» perquisitionner au domicile 
de l'ancien directeur do 'îrrtnd Théâtre. 

e* 
exPLOira oa U O ^ L I C T I V I I T I » 

Lyon, 36 roasa. — M. Fletu-y Kavarin donnait 
hier soir, une conférence privée à l'bytel da 
Louvre, à Lyon, sous les auspices de l'Union 
démocratique do V« arrondissement. 

La sujet «e te conférée»» était : Le ovOetrti-
sisisuj et ta question sociale 

Une bande de collectivistes s'étant vu ritaisi 
rentrée, conçut l'idée géniale de briser las vitras 
de l'hôte 1. 

La bande se relira ensuite, mais revint bien
tôt et; subitement, une grêle de projectiles 
s'abattit dans ta salle, faisant voler des éclats 
de verre, au risque de blesser le nombreux 
auditoire qui se trouvait è la réunion. 

Cet incident jeta, un moment, le désarroi.' 
mais, le calme revenu, le conférencier reprit la 
suite de son exposé, an milieu de la sympa
thie générale, accrue par cet acte inqualifiable 
de sauvagerie. 

Le poste de police de Bellecoor. prévenu, 
accourut mais la bande s'était évanouie et les 
gardiens de la paix ae purent que constater 
te» dègate matériel». 

Voila ce qui s appelle pratiquer la liberté de 
réunion I {LiherU.} 

• 
L I S SCANOALBS L T O n n a i » 

Lyon. '» mars. — M. Deschaniu.s. juge d'ins
truction, qui fut chargé d» l'uffaire Meyer. s'oc
cupe en ce moment d'une affaire que l'on croyait 
terminée. 

S0111 voulons parier des autorisations données 
S crta nés maison* de jeux de Lyon, a des 
tiiuol» uius 011 moins clenf --' 

Plusieurs notabilités politiques lyonnaises 
estaient, compromises dans cette affaire. 

M. Deschamps a entendu depuis quelque* 
• W # élej BOH*J **•>** * '^Tt^taaeV ^ eaaaajaea 

-rue r>aa ut «VNAMITS 
Baiat-Afrrique.̂ S mars — L'a nomme ^«"via 

domestique a Vabres. profitant de l'absence a» 
ses patrons, a voulu pécher dans la rivière du 
Oourdon a l'aide d'une cartouche de dynamita 

La cartouche éclata et il hit tué sar le cou£. 

La l" Chambrede vrSonâTdelaâieVrie a pro 
nonce aujourd'hui le divorce de M. Cocula-
sénateur ae l'Ain, ami ae M. Pochon. 

Le jugement «ai eroaeaaaaex sorts «t grief* 
da M. Ûoenleqoi. d'eineur». ne se 

UM v o . t u a B L S S S S 
Un individu, qui avait pénétré dans un pare 

de» environs de Dijon pour voler du poisgon, 
avait été blesse par un détonateur placé A l'en
trée du paie. 

Le voleur. i|ui avait assigne le propriétaire, rat 
déboute par le tribunal et la Cour d appel. 

La Cour de cassation a rejeté aujourd'hui 
ï « pourvoi disant qu'U s'était exposé voloft-
jairemeat a l'accident -^ 

a > — — 
et. e ç B U L O W an n-at ie 

Rome. S6 mars. — M. de BOlow avant faW 
connaître M. M. Pnnetti qu'il le verrait volontiers 
pendant son séjour «n Italie. M. Prinetti. reve-
nant-de Mérate a .'tome, passera par Venise. 
où U se rencontrera demain avec le chancelier 
de Bulow. 

Bruxelles. — Un magasin de poutrelles ap
partenant aux frères Boro. à Mouscron, s'éSl 
écroulé. Les 1ÔS0O0 kilos de poutre'les m'il 
contenait ont fait coder les m u i ooeveitemèrit 
oonstruils Tout le hâtiroent ne forme 1. -^ 
qu'ujk amea de nuiieo. ta» seuls personne a 
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